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Recevez gratuitement
Le Courrier de l’Ouest chez vous
chaque lundi pendant 1 an*!
Inscrivez-vous vite sur www.courrierdelouest.fr,
« Abonnement jeunes »

* Conditions : vous avez entre 18 et 24 ans et résidez en Maine-et-Loire ou dans les
Deux-Sèvres. Aucun abonnement Le Courrier de l’Ouest n’est livré à votre adresse
(mêmes nom et prénom) et vous n’avez pas déjà bénéicié de cette offre.

Faites vite,
le nombre
d’abonnements
est limité!
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Demain, le
championnat
NBA reprend
avec Tony
Parker et
huit autres
Français

LE PORTRAIT
Ancienne des
Beaux-Arts de
Nantes, Claire
Le Grand a
illustré plus de
cent albums
jeunesse

FRANCE-MONDE
A Moscou, le
25 décembre
1991, Mikhaïl
Gorbatchev
signait la fin
du régime
soviétique

Nous avons choisi la scène de la Nativité mise en
place à Cholet pour vous souhaiter un bon Noël.

Joyeux Noël !
Photo CO - Étienne LIZAMBARD

ÉDITO

Non, mais il croit en-
core au père Noël, ce-
lui-là ! » L’atmosphère

ambiante, c’est vrai, n’incite
pas à l’euphorie. Et sous pré-
texte que c’est Noël, il faudrait
passer sous silence la crise et
ses conséquences dans la vie
quotidienne, celles qui pèsent
déjà sur beaucoup et celles
qu’on nous promet demain.
Effectivement, ce serait croire
au père Noël ! Ces difficultés,

pourtant, si on ne peut les
oublier, du moins peut-on es-
sayer de les mettre entre pa-
renthèses. Le temps d’une jour-
née, on cherchera à retrouver
la naïveté et la fraîcheur des
enfants que nous avons tous
été. C’est une manière de po-
litesse qu’on doit aux gamins
d’aujourd’hui. Question d’état
d’esprit. Certains y joindront
le geste. Les initiatives placées
sous le signe de la générosité

ne manqueront ni ce soir, ni
demain. Noël, c’est peut-être
aussi le moment de croire à
l’humain.
D’autres, ou les mêmes, vou-
dront y ajouter une dimension
spirituelle et pourquoi pas sa-
crée. Logique, quand la célé-
bration du solstice d’hiver vient
du plus profond des âges. Les
Chrétiens, à leur tour, l’ont re-
prise à leur compte. Qu’on ho-
nore le rendez-vous par convic-
tion ou par tradition, pour faire
plaisir aux grands-parents, ou
bien seulement pour faire voir
aux enfants comment c’était
autrefois, c’est la démarche
qui compte. On va rajouter
des messes supplémentaires à
l’agenda des paroisses, et des
bancs et des chaises dans les é-
glises. Ce soir et demain, celles-
ci feront le plein. Une sorte d’é-
vénement, en quelque sorte,
dans une société marquée par
le recul évident de la pratique
religieuse.
Cette année encore, le 25 dé-
cembre réunira donc ceux qui
croient au ciel, et ceux qui n’y
croient pas. Avecundevoir, celui
de l’optimisme. À une semaine
des vœux, c’est le moment ou
jamais.

Et si on s’offrait de l’optimisme ?

Par
Yves
DURAND

Dernière ligne droite
pour les retardataires

MAINE-ET-LOIRE. A la veille du réveillon, ils sont encore des centaines à se ruer dans les magasins
pour faire leurs emplettes de dernière minute. Certains terminent, d’autres commencent à peine.
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Le dernier loueur de vidéo de
Cholet résiste grâce à l’occasion
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Les premières fraises « solaires »
prévues en 2012 à Bourgneuf
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Retrait en 4h*
ou livré en 12 h*Retrait en 4h*
ou livré en 12 h*

Vos courses par internet

Selon horaires du magasin

02 41 475 561 Louer utile et pratique

Service gratuit à partir de 150€ d’achat

(hors frais de livraison)

Amel Bent
sera ce soir sur
le plateau des
« 12 coups de
Noël » animés
sur TF1 par le
charismatique
Jean-Luc
Reichmann
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Cholet Basket corrigé par Dijon sur son parquet (71-88)
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MAINE-ET-LOIRE

Samedi 24 eT dimaNCHe 25 déCembre 2011

Bals et Fêtes

Renseignements - Réservations
Tél/fax : 02.41.57.27.17 - 06.85.83.04.22

Les dimanches entrée 10 € avec conso. pâtisserie et confiserie

Ambiance assurée de 14 h 30 à 19 h 30

OMLANDE
49250 BRION (par GPS prendre le Motil)

DIMANCHE 25 DÉCEMBRE
Bal avec

YA KA DANSER

MERCREDI 28 DÉCEMBRE
BAL avec

MICKAEL RICHARD
Entrée 7 € avec 1 goûter et 1 café offert à l’entracte

Boisson à volonté :
sirop à l’eau ou vin (à consommer avec modération)

DIMANCHE 1er JANVIER
Bal avec

DIDIER RANSON

Un an après le début des travaux,
Régis Guiet est entré dans la phase a-
gricole d’un projet consistant à culti-
ver 4 hectares de fraises à l’ombre de
panneaux solaires à Bourgneuf-en-
Mauges. Pour lui, la priorité est dé-
sormais de voir fleurir ses fraisiers, la
première récolte étant prévue pour
le printemps 2012. Dans les serres,
il s’active avec ses cinq salariés pour
que tout soit prêt à temps. Et le timing
est serré. Régis Guiet a même investi
dans des lampes frontales pour pou-
voir travailler de nuit. Sans parler des
week-ends passés sur le site. Mais le
jeu en vaut la chandelle.

Des fraises solaires à
Bourgneuf-en-Mauges

Marc Laffineur, secrétaire d’État au-
près du ministre de la Défense et des
Anciens Combattants, quitte Avrillé
pour passer le réveillon de Noël en
compagnie des militaires français dé-
ployés au Tchad, dans le cadre de l’o-
pération Epervier. Il ne restera que 48
heures dans cepays. Une fin décembre
chargée pour le ministre par ailleurs
maire d’Avrillé. Il revient de Guyane et
deMartinique où il s’est rendu compte
du travail spécifique des militaires sur
place : la surveillance de la base spa-
tiale de Kourou, la chasse aux orpail-
leurs clandestins et la lutte contre les
trafics de cocaïne.

Marc Laffineur
réveillonnera au Tchad

Après 48 heures passées en
renfort sur le site du naufrage
du cargo maltais TK Bremen,
les 25 sapeurs-pompiers du
SDIS 49 sont rentrés, mercredi
après-midi du Morbihan.
Ils ont nettoyé des criques aux
alentours d’Erdeven. Lamission
n’a pas été facile car l’accès aux
côtes polluées s’est fait princi-
palement en bateau et par la
mer. C’est un ostréiculteur, vic-
time de la marée noire, qui a
participé avec sa propre barge
aux transports des personnels.
Le chef de détachement, le
lieutenant Michel Chamaillé
souligne : « La population nous
a très bien accueillis. Nous avons
ramassé 15m3 de fuel lourd, avec
des pelles et des râteaux. C’est une
expérience enrichissante, surtout
pour les plus jeunes ».

TK Bremenf
Retour des renforts du
SDIS de Maine-et-Loire

Il est possible de visiter le siège
et le centre d’impression du
Courrier de l’Ouest à Angers.
Les visites sont organisées les
lundis, mardis, mercredis et jeu-
dis (hors vacances scolaires).
Elles débutent à 22 heures pour
permettre aux groupes de voir
« tourner » la rotative imprimant
les éditions du lendemain. Cette
machine a été implantée neuve
fin 2007 dans un bâtiment re-
dimensionné. Le circuit guidé et
commenté dure environ 1 h 45,
de la rédaction à la salle d’ex-
pédition des journaux tout frais
imprimés. Ces quatre soirs, deux
groupes peuvent être à chaque
fois accueillis. Pour s’inscrire, il
faut avoir constitué un groupe,
d’au moins 15 personnes et de
20 au maximum. 2 € (gratuit
pour les scolaires).

Contact : 02 41 688 688;
standardco@courrier-ouest.com

Médiasf
Venez visiter
Le Courrier de l’Ouest

Il est possible de découvrir
la rotative du Courrier de l’Ouest.

Coralie GANIVET
coralie.ganivet@courrier-ouest.com

Jeudi, 14 heures, centre-ville
d’Angers. Quand certains pro-
fitent pleinement de leurs va-

cances pour flâner dans les rues,
d’autres courent les boutiques, les
bras déjà chargés de cadeaux. Le ré-
veillon de Noël approche à grands
pas et ils sont toujours aussi nom-
breux à s’être fait prendre par le
temps.
Dans les allées des grands maga-
sins, les va-et-vient sont incessants.
Impossible de se frayer un chemin
sans devoir jouer des coudes. Entre
ceux qui chinent encore la perle rare
et ceux qui s’empressent de trouver
un cadeau de dernière minute, c’est
la frénésie.

« Fallait t’y prendre
avant mon petit ! »

« Pff, c’est vraiment trop la foule ici »,
souffle une dame qui ressort aus-
si vite de la FNAC qu’elle y est en-
trée. Au même moment, de vieilles
connaissances se croisent par hasard
dans l’interminable file d’attente. L’a-
gacement laisse alors place à la joie
des retrouvailles. On se donne des
nouvelles, on partage ses idées de
recettes et surtout, on se souhaite de
bonnes emplettes.
Un peu plus loin, à la faveur d’une
météo clémente, Romain Pignol
vadrouille tranquillement entre les
chalets de Noël. Son regard scrute
les étals, à gauche puis à droite, à
la recherche d’un énième cadeau. Il
y a deux jours, il n’en avait encore
acheté aucun. « Tous les ans, je m’y
prends à la dernière minute, quand
je me rends compte qu’il ne me reste
plus que quelques jours et qu’une fois

encore, je n’ai pas anticipé », convient
le jeune étudiant de 20 ans.
Mais qu’il se rassure, il est loin d’être
le seul dans la panade. Maxime
Fresne lui, s’amuse de son entê-
tement. « À chaque fois je me dis : « T’es
dans la foule ? Bah t’as pas le choix,
c’est comme ça. Fallait t’y prendre a-
vant mon petit ! »
L’année prochaine, le trentenaire
compte tout de même bien s’y
prendre plus tôt. Quoique. Il ne se
fait plus vraiment d’illusions. « C’est
comme les bonnes résolutions en début

d’année, ça va deux semaines et puis
finalement, on ne s’y tient jamais »,
plaisante-t-il.
D’autres, au contraire, vivent là leur
premier « rush de Noël ». Jamais ils
ne s’y étaient pris si tard, fuyant jus-
tement ces gigantesques mouve-
ments de foule. « Ce n’était pas prévu
mais ma fille vient tout juste de m’an-
noncer qu’elle profitera de l’occasion
pour nous présenter son ami », s’é-
tonne encore Claudine. Et comme il
lui est impensable de ne rien lui of-
frir, elle se retrouve bien malgré elle

dans la cohue. « Plus jamais ! », finit-
elle par lancer sans refouler pour au-
tant un sourire.

La magie de Noël
Nul doute que dans un an, les é-
ternels retardataires seront encore
nombreux à courir les boutiques
quelques jours seulement avant le
réveillon. Mais qu’une fois de plus,
tous leurs cadeaux trôneront fiè-
rement sous le sapin à minuit pile.
Et c’est bien la seule chose qui im-
porte vraiment.

« Tous les ans, c’est pareil, je m’y
prends à la dernière minute »
Chaque année, ils sont des centaines à se ruer dans les magasins à la dernière minute pour faire leurs
emplettes. Certains terminent, d’autres commencent à peine. C’est la cohue pour les derniers cadeaux.

Angers, jeudi après-midi. Dans les allées des grands magasins, il faut jouer des coudes pour se frayer un chemin.
Photo CO - Josselin CLAIR.

La série est de retour ! Ce jeu vidéo,
l’un des plus vendus et des plus joués
de tous les temps revient pour un
troisième épisode explosif. Actions
bondissantes, séquences hollywoo-
dienne et scénario palpitant sont au
menu de ce nouvel opus. De quoi
mettre votre dextérité et vos réflexes
à l’épreuve.
En suivant les aventures de Soap et
du capitaine Price, vous deviendrez
de véritables héros dans la quête
pour empêcher la Troisième Guerre
mondiale.
Attention, ce jeu est internet aux
moins de 18 ans.

Le jeu vidéo
Call Of Duty III

Pour 89,90 €, ce coffret cadeau
Smartbox permet à celui qui le re-
çoit de passer un court séjour dans
l’un des parcs naturels régionaux
français.
Le séjour comprend une nuit dans
l’un des 87 hébergements au choix,
avec petit-déjeuner, valable dix-huit
mois à partir de la date d’achat. Le
Parc Loire Anjou Touraine est la
troisième destination la plus sollici-
tée après les Ballons des Vosges et
le Lubéron. Depuis 2009, plus de
3 000 personnes sont déjà venues
découvrir le Maine-et-Loire et l’Indre-
et-Loire.

Le coffret des parcs
naturels régionaux

Faites vousf
vos cadeaux à la
dernière minute?

QUATRE IDÉES CADEAUX DE DERNIÈRE MINUTE

« J’ai fait mes achats il y a en-
viron trois semaines. Et puis
mon activité de commerçante
ne me permet pas d’être long-
temps absente. Je suis allé
un peu dans les magasins du
centre-ville et un peu dans les
galeries marchandes. Pour ma
fille, j’ai commandé sur inter-
net, car je lui offre du matériel
pour sa passion, le travail du
cuir. C’est introuvable dans le
département, il faut comman-
der en Angleterre »

Martine
Ségalen,

57 ans,
Segré

« Oui et non ! J’ai acheté une
bonne partie de mes cadeaux
fin novembre, mais j’ai pas mal
couru cette semaine pour les
derniers achats. Je préfère pré-
voir et organiser. J’ai une grande
famille. Je ne vais les acheter que
quand j’ai trouvé l’idée ou après
un repérage dans une boutique.
Cette année, je suis allée au vil-
lage d’artistes de Turquant. »

Aurélie
Dovin
30 ans

Doué-la-
Fontaine

« Pour l’achat des cadeaux des-
tinés aux adultes, je m’y prends
deux ou trois jours avant. Par
contre, pour mes petits neveux
et nièces, c’est plus tôt. J’ai ain-
si plus de chances de trouver
le cadeau de la liste du père
Noël des enfants. Et puis cela
me permet aussi d’étaler la dé-
pense sur plusieurs mois et de
prendre le temps de trouver le
moins cher. »

Kathleen
Rodais,
27 ans,
Cholet

« Je n’ai jamais réussi à les pla-
nifier un mois à l’avance. C’est
sans aucun doute par manque
de temps, mais aussi par goût.
Je préfère prendre mon temps
et ne surtout pas tomber dans
les interminables files d’at-
tente aux caisses des super-
marchés. D’ailleurs, j’achète
toujours mes cadeaux dans
les petits commerces de proxi-
mité. Jamais dans les grandes
enseignes. On me conseille, on
discute, c’est très agréable. »

Mathieu
Meunier

30 ans,
Agent

immobilier,
Mazé

Décembre 23 24 25
+0,70 +0,80 +0,90

+2,00 +2,05 +2,00

+2,33 +2,35 +2,40

+2,25 +2,30 +2,40

+1,62 +1,65 +1,70

+2,48

Delphine de Vigan signe avec « Rien
ne s’oppose à la nuit » un nouveau
roman à succès. Dans ce récit pre-
nant, l’écrivain se penche sur la vie
de sa mère Lucile, femme aussi belle
que douloureuse, qui flirta très jeune
avec la folie et finit par se donner la
mort. Empreint d’une vraie justesse,
Rien ne s’oppose à la nuit s’est im-
posé comme un des livres les plus
importants de cette année.

Le dernier roman
de Delphine de Vigan

Le grand Souchon revient avec un
nouvel album très personnel où il se
rappelle les chansons qui ont bercé
son enfance et son adolescence. Ces
titres qu’ils nous fait découvrir sont
ceux que sa mère lui chantait lors-
qu’il était petit, et qui l’ont accompa-
gné toute sa vie. C’est À cause d’elles
(des chansons), titre de l’album, qu’il
est devenu chanteur.
Avec ce disque, dont Sempé a des-
siné la pochette, c’est une page de
nostalgie qui s’ouvre.

Le nouvel album
d’Alain Souchon



Cholet

5 janvier. Entre 1999 et 2008, l’arrondissement de Cholet a gagné
des habitants notamment à l’Ouest. Avec 54 118 habitants,
Cholet pointe au 10e rang des villes de l’Ouest.

archives CO

13 - 15 janvier : le Carrefour de l’orientation aura accueilli 54 000 visiteurs
en trois jours à la Meilleraie. Le prochain rendez-vous est fixé en 2013.

archives CO - Etienne LIZAMBARD

28 - 30 janvier : Avec les post-romantiques allemands pour thème,
les Folles journées ont encore affiché quasiment complet. En 2012,
elles auront lieu du 27 au 29 janvier sur le thème des compositeurs russes.

archives CO - Etienne LIZAMBARD

1er février : Le parti socialiste change de tête à cholet, Jean-Marc Vacher
venant succéder à Gildas Guguen à la tête de la section choletaise

archives co

5-6 février : Le Jardin de verre fait le plein avec ses fêtes de Belle Eugénie
qui donnent lieu à des scènes pittoresques.

Archives CO - Etienne LIZAMBARD

19 février : Émilie Caixinha (au centre), 19 ans, Morgane Beaufreton (à gauche),
18 ans, et Tiphaine Albert, 18 ans, sont élues ambassadrices de Cholet.

Archives CO - Etienne LIZAMBARD

Fabienne SUPIot
fabienne.supiot@courrier

Pour lui, c’était un véritable
challenge et il est en passe de
l’emporter. C’est avec d’autant

plus de fierté que Régis Guiet pré-
sente aux visiteurs les 5 hectares
de serres qui dominent désormais
le site des Marottières, à Bourgneuf-
en-Mauges, après un an de travaux.
C’est là qu’est né, en 2009, son projet
de créer une vaste exploitation agri-
cole dédiée à la culture des fraises et
des framboises. Encore fallait-il trou-
ver les fonds permettant de créer de
toutes pièces cette ambitieuse entre-
prise. « J’ai tout de suite pensé aux pan-
neaux solaires mais aucune banque
ne voulait me suivre. Ca représentait
tout de même un investissement de 15
à 20 millions d’euros au total ! C’est
comme ça que je suis entré en contact
avec un investisseur qui a accepté de
parier sur mon idée. »

12 000 personnes
sur le toit des serres

Deux ans et un chantier titanesque
plus tard, son exploitation a de vé-
ritables allures de champs solaires
avec ses 2,5 hectares de panneaux
photovoltaïques gérés par la société
Global Eco Power. Sa dimension ex-
ceptionnelle n’a d’ailleurs pas man-
qué de faire parler d’elle et encore ré-
cemment, le magazine Capital (M6) a
pris contact avec l’agriculteur dans le
cadre d’un projet de reportage. Mais
pour Régis, les 12 000 panneaux so-
laires qui recouvrent le toit de ses
serres n’ont jamais été qu’unmoyen,
pas une fin, et il s’en détache d’au-
tant plus facilement qu’il n’est pas
impliqué dans leur gestion. « Tout ce
qu’ils produisent revient à l’investisseur,
à raison de 42 centimes le kW-h (le ta-
rif signé à l’époque avec EDF reste in-
changé). Il rentrera rapidement dans
ses fonds » prédit l’agriculteur.
Pour lui, la priorité est désormais
de voir fleurir ses fraisiers, la pre-
mière récolte étant prévue pour le

printemps 2012. Dans les serres, il
s’active avec ses cinq salariés pour
que tout soit prêt à temps. Et le ti-
ming est serré. Régis a même investi
dans des lampes frontales pour pou-
voir travailler de nuit. Sans parler des
week-ends passés sur le site. Mais le
jeu en vaut la chandelle. « J’ai déjà

été approché par des distributeurs qui
seraient intéressés par ma production.
Je n’ai même pas eu besoin de les dé-
marcher ! » s’enthousiasme l’agricul-
teur qui voit décidément les choses
en grand : « A terme, nous voulons
mettre en place un véritable site touris-
tique, avec des animaux que les enfants

pourront caresser. Les particuliers au-
ront la possibilité de venir cueillir eux-
mêmes leur fraises et leurs framboises,
et ils pourront les presser pour en faire
du jus ! » Reste maintenant à trouver
le nom de la marque et le logo de
ces fruits cultivés à l’ombre de pan-
neaux solaires.

Que sont-ils devenus ?

Les premières fraises « solaires »
prévues pour 2012 à Bourgneuf
Un an après le début des travaux aux Marottières, Régis Guiet est désormais entré dans la phase
agricole d’un projet consistant à cultiver 4 hectares de fraises à l’ombre de panneaux solaires.

Bourgneuf-en-Mauges, novembre 2011. Régis se félicite d’un projet photovoltaïque qui, en plus d’avoir financé
son exploitation agricole, fournira cet été une ombre bienvenue à ses fraises.

Le 25 février 2011, le deuxième cré-
matorium de Maine-et-Loire était in-
auguré à Cholet, près du cimetière
de la Croix-de-Bault. Près d’un an
plus tard, cette infrastructure très at-
tendue a déjà dépassé toutes les pré-
visions. Le point avec Joseph Guez,
le gérant de la Sofco, la Société funé-
raire et de crémation de l’Ouest.
Comment s’est passée la mise en
route ?
JosephGuez :Dans nos estimations,
nous avions prévu de répondre à 20-
25 demandes par mois, après une
période de mise en route de deux
mois environ. Mais nous avons en-
registré 28 demandes dès le premier
mois. Et au bout de 6 mois, nous en
étions déjà à 34. Il a fallu être tout
de suite opérationnel.
Comment expliquez-vous cette
affluence ?
Ce sont des familles qui viennent
du Choletais mais aussi de Loire-
Atlantique et de Vendée. Cela s’ex-
plique par la saturation du créma-
torium de Nantes, qui n’arrive pas
à répondre à toutes les demandes.
Et en Deux-Sèvres, le seul qui existe
est basé à Niort. Cela fait loin
quand on habite dans le nord de ce
département…
Étés vous déjà prêts d’atteindre
votre capacité maximale ?
Pour l’instant, notre équipement est
doté d’une seule chambre de créma-
tion, ce qui lui donne la capacité de
répondre à environ 800 demandes
par an, soit une grosse soixantaine
par mois en moyenne. Quand ce
chiffre sera atteint (ce qui pourrait ar-
river très vite étant donné le nombre
de demandes que nous enregistrons
déjà), le bâtiment sera assez vaste
pour qu’on puisse y installer une
deuxième chambre funéraire.

Les Choletais vous ont-ils fait bon
accueil ?
Oui. Quand nous avons installé notre
premier crématorium à Montreuil-
Juigné, il y a 20 ans, nous avons été
beaucoup attaqués. Les gens de la
région n’étaient pas prêts à cette pra-
tique qui venait bousculer le mode
de sépulture traditionnel. Mais au-
jourd’hui, c’est devenu une alterna-
tive de plus en plus choisie par les
Français. Et les Choletais ne font pas
exception. Nous avons même été
surpris par leur gentillesse. Après
les cérémonies, ils sont nombreux à
venir discuter avec nous. C’est très
chaleureux.

Combien de temps durent
les cérémonies dans votre
établissement ?
Ce sont les familles qui choisissent.
Cela peut être un simple « accompa-
gnement », que nous assurons nous-
même avec la lecture d’un poème,
un peu de musique. Cela dure une
quinzaine de minutes. Il y a aussi le
« recueillement », qui permet à la fa-
mille de s’exprimer au cours d’une
cérémonie de 20 à 25 minutes. Et
puis il y a « l’hommage » qui donne
lieu à quelque chose de très person-
nel, avec des lectures de texte, cer-
tains jouent de la musique… Là il n’y
a pas de limite de temps. Et dans un

tiers des cas, c’est ce qui nous est
demandé par les familles, alors que
nous ne pensions pas dépasser les
10 %. C’est vraiment une caracté-
ristique locale. Les Choletais nous
conçoivent comme une alternative
aux cérémonies traditionnelles, au
sein de laquelle le besoin de paroles
peut aussi s’exprimer.
Avez-vous eu d’autres surprises ?
Oui. La salle conviviale est plus uti-
lisée que nous le pensions. Les fa-
milles sont nombreuses à la choi-
sir pour offrir une collation à leurs
proches. Et des gens qui procèdent
à des sépultures traditionnelles nous
demandent aussi d’en faire usage.

Le crématorium de Cholet a déjà dépassé toutes les prévisions

Le crématorium a été inauguré en février 2011. Huit mois plus tard, le nombre de demandes a déjà dépassé
toutes les prévisions. Photo CO - Etienne LIZAMBARD.

Samedi 24 et dimanche 25 décembre 2011
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